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L'Exposition Internationale 
du Nord de la France, à Roubaix 

AÊfmr€lmi, /M*/ r«/vli ; 
Exposition ouverte de 9 heure? du matin à 

6 heures 1/2 pour les galeries ; de 9 heures du 
matin à 11 heures pour les jardins. —- Entrée : 
1 franc. 

Attractions diverses. 
A 8 heures 1/2, au Casino, Polian. 

AVIS AU PUBLIC 
Entrées à 0 fr. SO 

< W topoisnt» ra désir formulé dan» les 
— K M isttrs* qui sont parvenues à l'Kx-
p—ttoii, I* Comité d'Initiative a décidé qua, 
sauf las dtmanahaa et jour fériés, l'entrée à 
l'Exposition serait saulsmont de cinquante 
aasdjaaaj s partir ds sept heures du soir. 

M. Fallièrcs à Roubaix 
On annonce que le Président de la Répu­

blique viendrait visiter l'Exposition de Rou­
baix le- o juillet, et non le 16 comme il avait 
lésé dit. C'est un bruit qui court dont nous 
n'avons pu avoir confirmation officielle. 

M BIJOU D'ART 

L'Exposition des Arts di la Femme 
Parmi l'incomparable réunion des choses 

intéressantes groupées à l'Exposition de Rou­
baix et dont un examen sérieux nécessite plu­
sieurs visites, se trouve depuis hier, au Salon 
de la galerie d'honneur du Grand Palais, un 
assemblage d'oeuvres tel qu'il n'en a jamais 
été offert au public du Nord, de ce caractère 
«•de cette importance. 

Il s'agit de l'Exposition des objets récom­
penses au concours des Arts de la Femme. 
On trouvera plus loin, le résultat des opéra­
tions <hi jury-féminin qui a jugé ces œuvres 
avec urwsoinet une autorité auxquels on est 
«inanimé à rendre, hommage. 

La désignation seule d'« Arts de la femme > 
évoque tout ce qui représente, dans les bran­
ches les*>plus diverses de l'art, le goût, la 
grâce exquise, la délicatesse, la patience, en 
un mot les ebefs-d'eruvre que seules peuvent 
créer ces qualités qui sont l'apanage exclusif 
de la femme. On s'imagine sans peine ce qu'a 
po produire-l'émulation s exerçant sur un tel 
sujet. La femme n'est-elle pas artiste par na­
ture eUne-lui suffit-il pas de seconder, un peu 
par la, bonne volonté et l'étude ce sens inné 

•du gro«itvre don précieux qui est en elle seule, 
Lpour lui faire produire des merveilles. 
| Ce n'est pas flatterie, et l'on s'en convain-
I Ta-encore davantage en visitant ce bijou d'ex-
Iposition, que de comparer aux doigts de fée 
Mes doigts habiles de nos brodeuses, de nos 
dentellières, de nos aquarellistes et de nos 
miniaturistes. Et les fées elles-mêmes, si elles 
revenaient de nos jours, devraient s'awouer 
vaincues, et seraient les premières à s'exta­
sier en présence de ses tissus aériens et d'un 
dessin idéal, fruits d'innombrables veilles, 
de ces enluminures dont on croyait le secret 
disparu avec l'époque moderne et que l'onr 
retrouve ici plus éclatantes, plus riches, plus 
ines et d'urtart plus sûr que celles du moyen-
Ige ; de ces émaux encore, de ces aquarelles, 
fle ces-objets de vitrine, qui sont la musique 
des yeux. 

L'inauguration de ce salon inédit s'est 
laite mercredi à 5 heures et aussitôt il a reçu 
la visite d'un grand nombre de personnes, 
parmi lesquelles se remarquaient naturelle­
ment beaucoup de dames. 

Mais ce -serait une erreur de croire que cette» 
exquise manifestation de -l'art féminin inté­
resse seulement celles qui auront droit de re­
trouver dans une semblable exposition le re­
flet de leurs précieuses qualités de goût. 
L'art qui, dit-on, n'a pas de patrie, n'a pas 
non plus de sexe et tous les chefs-d'œuvre 
réunis au Salon d'honneur et sélectionnés 
Jans un exemple de merveilles, par un jury 
qualifié, sont de nature à intéresser et à sé­
duire tous ceux qu'émeuvent et que captivent 
IH «ruvres s'inspirant de la beauté et de la 
grâce. 

Le salon des arts de la femme a été préparé 
'de façon à donner aux moments que l'on y 
passera le maximum de jouissance d'art. En 
plus de sa disposition et de son ornementa­
tion très heureuses, il est agrémenté de la 
présence d'un orchestre-de choix qui se fera 
entendre tous les jours de 3 à 5 heures, jus­
qu'à la fin de l'Exposition des Arts de la 
femme, c'est-à-dire jusqu'au 11 juin. 

Las résultats du concours 

Voici le résultat des opérations du jury : 
Section des Beaux-Arts : 

Prix d'honneur: M"» Motte Scrépel, pour i«s 
figurine*. 

Prix d'excellence : M*"* Debayser O-Tatry, Lille; 
Darvhes. Lille. 

1» Prix : M » Vnn Moé. Roubaix ; M"» la ba­
ronne J. de Kaervolte, Araheim (Hollande); M"» 
Monnet, Paris: L'Abeille, Paru; M"* IssbeUe 
Le Umi, Roubaix. 

Mentions : M"*" des Robert, Nancy ; Madeleine 
de Pape, Ostende; Marie Berton, Rcwbiux; Mar­
the Besrt. Roubaix; M»* Edouard Basson, «oo-
bMx; M""* Mercié, Paris; Marguerite Page, fa­
ne. M"» Klein, Paris. 

Pour fart de la dentelle, sous la présidence de 
MM. Lsfébure et Boisson. Ue Paris. 

Prix d'honneur: M"" Paul Thirier. 
I*rix d'excellence : M"«* Delaoutre-MaHhon ; Eu 

rèiie Masure! ; Gamard-Clairin ; Eglise pauvre 
N'>tpt--.L>ame. Roubaix. 

1"* Prix: M-» Séné Valentin; 1» HeillyJtous-
eel : Troané: Pierre Décrois : Reoaillart Mssurel ; 
•toquée, Toulouse ; (Euvre des Eglises pauvres, 
bejnt Martin ; M"* Mathoir Motte. Roubaix. 

V Prix. M"" Martin; M1** Descamps, Lille; 
Lesooudèr*; M~* Bicq (Hollande); Eugène Hae-
eon. Roubaix; iBoq. Meillasoux. Roubaix; M" 
Uuwrriet. Lille ; M"» Jeaunet. 

Mentions honorable» : M9*' Pierson ; Jean Prou 
veat, Roubaix; D'Habba-rille ; L'Abeille, raru; 
Mav-Peronné-, M»»* Rouzy, Julie Réoiy; M"» 
DIHaene; M» Irène Se«ard ; M"»' Amy-, tloop-
mattx ; DomdhaiRps , M** Rousseau, lourcoing; 
M""' Pfeumaker, Roubaix; .Mie Leplat. 

Dans la section des professionnels (ouvrages, 
nieuiUe). se trouve: 

1"» prix : M"" Boveart. Bailleur. 
2" Prix: Œuvre dés Indigènes, Alger; H » Ma­

rie Jeannot. Chalons. 
Mentions : Pierson, Nancy ; Raoux, Paris ; As­

sociation dentelière lozérienne. 
Hors concours: M. C'oixdiière, dentelles, faris. 

Hors oonueuie .(beaux arts) : M1» Lyon, Lille. 

Le " Salon de Roubaix " 
C'est samedi prochain, 3 juin, a 5 heures, 

qu'aura lieu le vernissage du Salon de Pein­
ture organisé a l'Hôtel de Ville par l'Œuvre 
des Artistes de Liège, sous les auspices dr la 
Municipalité. 

Cette exposition, on le sait, ne comprendra 
que des ccuwïs françaises, spécialement d ar­
tistes du Nord et belges. 

Au nombre des artistes belges qui partici­
peront à ce Salon, citons les talentueux et re­
nommés peintres : Courtens, Claus, Lc-em-
poe'.s. Lœrmans, van Becrs, Marcette, Natc-
let, van Holder, etc. 

Parmi les artistes français : Le Sidaner, 
Tattegrain, Carolus Duran, Aman-Jean. Mlle 
Duhem, Mme Demont-Brcton, Grau, Guille­
met, Antonin Mercié, Denis Puech, Agache, 
Léon Comerre, etc. 

On le voit, comme participation, il nous 
aura été rarement donné de voir réunie chez 
nous, en deux salles restreintes, une telle sé­
lection d'oeuvres. 

Guignol à Roubaix 
Guignol, le génial, l'inimitable amuseur 

des tout petits et parfois des... grands va ef­
fectuer, au sein même de l'Exposition, de 
sensationnels débuts. 

Guignol *» oS"r chaque jour a partir de 

demain, 1er juin, 'de fort intéressants spec­
tacles qui vont mettre en liesse la gent enfan­
tine ! A cet effet, un très coquet petit théâtre 
a été édifié à quelques pas des quinconces, 
auprès des frais ombrages d'où les mamans 
pourront, commodément, surveiller les joyeux 
ébats de leur petit peuple. 

Voici le programme prometteur de cette 
première journée : A 3 heures : « Le chien de 
Guignol ». A 4 heures : • Déménagement à la 
vapeur ». 

Prix unique : dix centimes à toutes les 
places, les trois premiers rangs étant réser­
vés exclusivement aux enfants. 

L'INAMATION 
ds la Caserne des Sapeurs-Pompiers 

LE CONÇUES DE L'UNION DE» 
SAPEURS-POMPIER* 

Le 18 juin prochain, aura lieu à Roubaix, 
l'inauguration de la nouvelle caserne des Sa­
peurs-Pompiers, à laquelle sont invites tous 
les ^peurs-Pompiers du Nord et du Pas-de-
Calais et les Sapeurs-Pompiers Belges. 

Le même jour, l'Union des Corps de Sa­
peurs-Pompiers du Nord de la France tiendra, 
ses assises annuelles sous la présidence de M. 
le Préfet du Nord. 

Voici un résumé du programme : 
A dix heures du matin, à l'Hôtel de Ville-, 

réception par l'Administration municipale. 
\̂ onze heures, boulevard Gambetta, inau­

guration de la Caserne et manoeuvres d'in­
cendie par la Compagnie des Sapeurs-Pompiers 
de Roubaix. 

A midi, caserne des Sapeurs-Pompiers, réu­
nion du Conseil d'Administration de l'Union. 

A midi et demi, à l'Hôtel de Ville, salle 
Pierre de Roubaix, assemblée générale de 
l'Union. 

A deux heures, Grande-Rue, 60 bis, ban­
quet par souscription, offert à tous les Sapeurs-
Pompiers (unionistes ou non unionistes). 

La Compagnie du Chemin de fer accorde une 
réduction de 60 % sur le parcours, à tous les 
Sapeurs-Pompiers qui se rendront à Roubaix le 
18 juin. Lee billets seront valables du 16 au 20 
juin inclus. 

Le Comité de l'Exposition accorde égale­
ment à tout Sapeur-Pompier en tenue, une 
réduction de moitié sur le prix d'entrée à 
l'Exposition pendant la journée du 18 juin. 

Les Sapeurs-Pompiers qui désireraient pro­
fiter de la réduction de 60 % sur le parcours, 
sont priés d'envoyer avant le 10 juin, leurs 
nom, adresse et gare de départ, à M. Hue, 
secrétaire général de l'Union, lieutenant aux 
Sapeurs-Pompiers de Seclin. 

Les adhésions au banquet seront reçues jus­
qu'au & juin, dernier délai, par M. 1© capi­
taine Maoq. commandant les Sapeurs-Pom­
piers de Roubaix. Chaque adhésion devra, être 
accompagnée du montant de la souscription 
(3 fr. 50). 

Les Sapeurs-Pompiers sont assurés de l'ac­
cueil le plus sympathique de la part de la po­
pulation roubaisienne, et nous sommes per-i 
suadés qu'ilese rendront nombreux à l'invita­
tion qui leur a été adressée par leurs cama­
rades de la grande cité industrielle du Nord. 

FMiritiii lis lisiqies i l Nerl 
•t I I Pas-le-Calais 

Las sénateur», députés du Non! et du Pas-
de-Calais, Préfet du Nord, Msirs do Rou­
baix, délégués de la Fédération au minis­
tère ds l'Instruction publique. — Le* veaux 
ds la Fédération. — Un délégué du ffouvsr-
nsmant présidera la Vlll« tsts fédérale. 
Mercredi, à 11 heures du matin, les séna­

teurs Hersée, Potié, Trystram, Ringot, Haye*,, 
les députés Loth, Seydoux, Pasqual, Guillain, 
Davaine et Bar, ont présenté à M. le minis­
tre de l'Instruction publique et des Beaux-
Ans, la délégation de la Fédération-des mu­
siques du Nord et du Pas-de-Calais, composée 
de MM Faniau, secrétaire général, rempla­
çant D. Richart, président, encore souffrant ; 
Lot, de Calais et Rousse, de Le Quesnoy, 
membres du Comité de direction ; Desjardin,+| 
de Cambrai ; Doutremepuich, d'Arras et Le-. 
febvTe de Douai, délégués d'arrondissements, i 

Le but de l'entrevue était de remettre à» 
M. le Ministre les vœux émis dans le congrès/, 
et ressortissant de son ministère : réorganisa-, 
tion de la musique dans les écoles, créationtf 
d'un conseil supérieur de la musique, créa-t 
tion d'une médaille pour les vieux musiciens,j 
etc. 

M. Steeg, qui a fait le meilleur accueil à la 
délégation a promis d'étudier sérieusement les 
desideratas à lui soumis, promettant de don­
ner toute les satisfactions possibles aux so­
ciétés musicales, dont il apprécie le rôle im­
portant. 

M. Eugène Motte, maire de Roubaix et 
M. le préfet du Nord, se joignirent ensuite à 
la délégation. Appuyés par les parlementai­
res, ils sollicitèrent que le gouvernement se 
fasse représenter à la VIII* fête fédérale des 
musiques, qui aura lieu à Roubaix, dimanche 
prochain, 4 juin. 

M. le ministre exprima ses regrets de ne 
pouvoir se rendre à Roubaix, en raison du 
dueil national, mais il a promit d'y envoyer 
un délégué qui portera aux musiciens fédérés 
du Nord et du Pas-de-Calais, les encourage­
ments et les sympathies du gouvernement de 
la République. 

En quittant le ministère de l'Instruction 
publique, la délégation s'est rendue au sous-
secrétariat des Beaux-Arts, la fête étant pla­
cée sous la présidence d'honneur de M. Du-
jardin-Beaumetz. 

Le rugby à l'Exposition 
LE S. C.U. F. CONTRE LES MEILLEURS 

PARISIENS 
Nous laissions prévoir aux organisateurs 

du match de rugby qui doit avoir lieu lundi 
prochain, que cette réunion allait remporter 
un gros succès, nous pouvons dès aujour­
d'hui leur assurer que ce succès sera sans pré­
cédent dans les annales sportives de notre 
région .L'annonce d'hier a fait sensation. 

Comment pouvait-il, d'ailleurs, en être au­
trement ? Ce jeu si beau, si attrayant, s! fou­
gueux dont les journaux politiques autant que 
les journaux spéciaux font des éloges et des 
comptes-rendus de plusieurs colonnes n'est 
connu dan? le Nord que par ces comptes-ren­
dus et voilà que l'on nous organise un match; 
et quel match ? L'un des plus magnifiques que 
l'on puisse voir en france. 

L'équipe première du Sporting-Club Uni­
versitaire de France sera au grand complet, 
l'on sait que cette équipe est champion de Pa­
ris IQIO et finaliste du championnat de 
France. Parmi les individualités que com­
prend cette équipe, nous voyons Houblaire 
(international), Laffitte (inernatîonal), Cade-
nat (international), Thevenot (international), 
Moure (international), Anduran (internatio­
nal), Souiet (International). L'équipe formée 
des meilleurs joueurs parisiens pris dans les 
Clubs suivants : Racing- Vaugiraud et Stade, 
est aussi triée sur le volet et comprendra plu­
sieurs internationaux, nous en donnerons 
d'ailleurs, la composition dans un très pro­
chain numéro. 

Le Comité sportif de l'Exposition n'a pas 
encore fixé le prix des places de ce match, 
mais nous savons de bonne part que ces prix j 
seront à la portos de toutes les bourses, 

l'ouverture du champ J'aviatiei 
de l'Exposition 

LE MEETING DE DIMANCHE 
Le Comité d'aviation possède, à présent, 

l'adhésion ferme de trois pilotes réputés pour 
le meeting d'ouverture du champ d'aviation 
qui reste fixé, le beau temps aidant, à diman­
che prochain, 4 juin, à quatre heures de 
l'après-midi. 

Nous présentons aujourd'hui, on jeune, 
mais vaillant "pilote, dont la réputation n'est 
plus à faire et qui arrivera samedi soir, au 
champ d'aviation de Roubaix, par la voie des 
airs e 

L'aviateur Edouard Beauri 
Il s'agit d'Edouard Beaud, montant un bi­

plan Farman. Beaud prendra ses dispositions 

LAVÏATEVR BBAVD 

pour atterrir, samedi, vers six heures du soir, 
au terrain de l'avenue des Villas, et il met­
tra, nous a-t-il déclaré lui-même, environ 
vingt minutes pour venir de Courtrai. 

Edouard Beaud est né à Marengo, un des 
bourgs les plus pittoresques de notre belle Al­
gérie, mais il habite la France depuis sa plss 
tendre jeunesse. Son nom figure parmi les 
aviateurs de la première heure et c'est à Mour-
melon, où il professait à l'Ecole Farman, qu'il 
fit un brillant apprentissage. L'Aéro-Club de 
France lui décerna le brevet de pilote (n° 148). 

Partout où Beaud s'est montré, le public a 
été unanime à reconnaître en lui les qualités 
maîtresses de l'aviateur : la prudence, le 
sang-froid et le courage. Le souvenir qu'il a 
laissé en Hollande où il sortit vainqueur de 
la Course Hasselt-Maéstricht, n'est pas près 
de s'effacer. Faut-il rappeler aussi les raids 
aériens si remarqués qu'il fit avec passagers 
en France, en Espagne, en Angleterre et en 
Belgique, où son nom est si populaire ? 
Edouard Beaud, après les journées du mee­
ting d'ouverture, retournera en Belgique, sstr 
•son appareil. Il a passé la journée de mercre­
di à Roubaix et, en compagnie de M. Léon 
Boutemy-Eloy, le dévoué vice-président du 
Comité d'aviation, il a longuement étudié le 
terrain de l'avenue des Villas. 

Les abonnements 

Aux renseignements que nous" avons don­
nés sur les abonnements, il convient d'ajou­
ter celui-ci : ces abonnements pourront être 
souscrits, dès vendredi matin, dans les bu­
reaux de la Société Générale, rue de la Gare, 
40. Les intéressés sont invités à se munir 
d'autant de photographies qu'il y aura de 
formules d'abonnements à remplir. 

Nous donnerons demain la biographie d'un 
deuxième pilote engagé liour dimanche. 

La X* Exposition Canine Internationa!»' 
duXIub Saint-Hubert du Nord 

(Roubaiz, 10, 11 et 12 juin) 
CtNQ CENTS CHIENS SERONT EXPOSES 

L'intérêt soulevé dans le région du Nord et 
rdone-toute -la Belgique par lu dixième Expo­
sition Canine Internationale, organisée à Rou-

ibaix par le Club Saint-Hubert du Nord pour 
les 10, 11 et 12 juin prochain, va sans cesse 
gauidissant. La clôture des inscriptions a ré-
ivété en effet que 600 sujets environ allaient y 
•participer. 

De même que les années précédentes, la Bel-
(gîque envoie ses meilleurs champions et l'on 
peut s'attendre entre exposants-belges et fran­
çais à une lutte ardente mais (Courtoise. C'est 
d'ailleurs la. caractérisque des Expositions ca­
nine» organisées par le Club Seint-Huibert du 
Nord, qui offrent toujours un caractère vrai­
ment international. 

Les chieoe de- toutea<roces qui vont être ex­
posés, verront-ddfiler devant eux des milliers de 
visiteurs venue de tous côtés. Rappelons que 
les opérations du jury commenceront le samedi 
10 juin, à neuf heures. Las chiens inscrits se­
ront admis à partir de sept heures jusque 
ihuit heures et demie. 

Des cartes permanentes valables pour les 
trois journées de l'Exposition canine et don­
nant droit en même temps à l'entrée gratuite 
dans l'enceinte de l'Exposition Internationale 
du Nord de la France, sont en vente au prix 
de cido, francs, au secrétariat général du Club 
Saint-Hubert du Nord, 11, Contour Saint-
Martin, à Roubaix. 

B L O C - N O T E S 

E n A n g l e t e r r e 
Les fêtes du couronnement de Georges V 

préoccupent déjà l'Angleterre et le monde en­
tier. Tous les amateurs de spectacles pitto: 
resques veulent voir le cortège royal. Voici 
ce qu'un Américain avait imaginé pour être 
sàj de bien voir. Il avait loué tout simplement 
un ballon qui, captif, devait planer au-dessus 
de la vue incomparable que va donner Londres 
ce jour-là. Mais il avait compté sans la police 
qui a eu peur, sans doute, d'un accident pos­
sible et a voulu éviter une chute de ballon au 
milieu de la foule. Du coup, une mesure gé­
nérale a été prise quî défend toute ascension 
sur la ville pendant la durée des fêtes. L'Amé­
ricain au ballon devra se contenter d'une fe­
nêtre ou d'un balcon, ou d'une maison, en y 
mettant le prix. 

Ce n'est pas, du reste, la seule idée bizarre 
qui a germé de l'autre côté de la Manche, à 
propos de ce couronnement. Dtvineriex-vous 
quel cadeau la ville de Norwich prépare pour 
Georges V? Un serin, un serin extraordinaire, 
le roi des serins, qui a été choisi par une 
commission d'experts dans cette ville qui, 
chaque année, exporte près de 40.000 oiseaux 
chanteurs • ,, 

Ce serin est estimé 2.500 francs. On l a 
logé dans une cage dorée, revêtue des armes 
rovales et des armes de Norwich. C est le 
plus beau serin de la ville, et relui qui siffle 
le mieux. Si chaque ville d'Angleterre offre 
ainsi, au roi, un spécimen de la spécialité qui 
la distingue. Georges V va se voir a la tête 
d'une jolie collection de choses hétéroclites. — j 
Efcf. 

LfS «imSTÈRES 
et les bonnes méthodes 

admioistratim 
RÉSULTATS D'UNE ENQUÊTE 

PROGRÈS POSSIBLES 

Dans un article paru le 14 mai, le Journal 
Se Roubaix avait constaté les principaux dé­
fauts qui sévissent d8ns les administrations 
centrales. Les sommités qui, dans la .Revue heb­
domadaire ont fait de si intéressantes mono­
graphie» de nos ministères, ne prétendront 
point qu'il soit impossible de perfectionner les 
administrations sous un grand nombre de rap­
ports. Le Journal de Roubaix ayant posé la 
question, a reçu une volumineuse correspon­
dance d'hommes ayant vécu l'administration. 
On peut, affirmer qu'ils.sont unanimes à. dire 
que c'est bien dans l'éducation administrative 
des fonctionnaires de l'avenir que gît le prin­
cipal remède. C'est une œuvre de longue ha­
leine. 

Voici d'après le* lettres reçues, les progrès 
à réaliser dans les administrations, et les 
moyens d'arriver peu à peu à ce résultat. 

Améliorations possibles. — H importe que 
les fonctionnaires acquièrent des idées géné­
rales, possèdent un fonds de solides connais­
sances, afin qu'ils aient la compétence néces-
aaire pour déterminer avec sûreté les grandes 
lignes d'un travail et pour ne pas confondre 
l'accessoire avec le principal. 

Mais l'éducation théorique ne suffit pas, 
la pratique est nécessaire. Par un-stage pen­
dant lequel on donnerait cette formation pra­
tique, on pourrait opérer une bonne sélection. 
B va de soi que ce stage ne -pourrait être di­
rigé dans chaque administration que par les 
fonctionnaires qui joindraient l'exemple aux 
conseils, qui seraient capables de faire la 
guerre à la routine, de simplifier la paperas­
serie qui envahit tout, absorbe les moments 
les plus précieux e t rend ridicule. Que de 
travaux fastidieux, d'une parfaite inutilité, 
quel gaspillage d'efforts, de forces, de person­
nel, de matériaux! 

Voici d'après la correspondance reçue, les 
principales réformes & introduire dan» les ad­
ministrations ; 

L'tntriatire. — N'est-elle pas le principal 
auxiliaire -du progrès? On devrait changer 
de système de temps à autre pour éviter les 
clichés, améliorer les .méthodes, pour sortir 
de l'ornière. Actuellement, les choses se pas­
sent ainsi; on ne donne aucune indication au 
jeune employé, et quand il bouge on ee con­
tente de le molester, de l'arrêter dans- son 
avenir au lieu d'examiner si l'intention était 
bonne, d'être indulgent et de guider l'initia­
tive. C'est un impérieux devoir d'utiliser toutes 
les capacités dans un but.de progrès. 

La m éthode. — Il y a lieu de développer les 
méthodes administratives qui consistent à ob­
tenir avec la même somme de travail un plus 

.grand résultat. 
Il y a lieu de-récompenser les agents qui fe­

raient gagner de l'argent et du temps aux ad­
ministrations et au publie. 

Avant tout, il importe, après avoir bien>-
développé les services techniques, d'imprimer 
.une-orientation déterminée, de n'agir que sui-
vântt un plan d'ensemble élaboré par des 
hommes compétents, à la suite d'une discus­
sion loyale approfondie. 

C'est pour ce motif qu'il ne-faut nommer 
que U<* commission» temporaires, avec un but£ 
déterminé assigné à leurs recherches, des com­
missions composées d'hommes d'initiative. 

C'est aussi une grande simplification que 
d'effectuer la codification des instructions e t 
des circulaires. 

Il convient.qu'au lieu-d'invoquer sans cesse 
des précédents sans analogie, une jurisprudence 
discrète, illogique, on examine<attentivement 
chaque cas particulier afin - de le solutionner 
-raisonnablement. 

Au lieu d'échanger des pièces, en minute et 
en expédition entre divers services, pourquoi 
chacun des chefs de services ne pourrait-il 
avoir l'initiative de provoquer une réunion 
où l'on échangerait dee-vues et-où l'on se con­
tenterait dans la plupart des cas, d'acter 1» 
chose décidée. 

Les administrations ne sont-elles pas de 
grandes familles où-l'on doit encourager la col­
laboration, les réunions? 

TM sélection. — Si l'on n'admettait les as­
pirants fonctionnaires-qu'après un 6tage au 
cours duquel on développerait les aptitudes 
administratives, nous ne verrions plus arriver 
au sommet de l'échelle, des fonctionnaires dé­
pourvus de toute notion de psychologie admi­
nistrative, lesquels, à chaque innovation heu­
reuse proposée, à toute amélioration abrégeant 
le travail, donnant un meilleur rendement, 
invoquent imperturbablement des règlements 
surannés ou objectent que cela ne concerne 
pas le service. 

L'intérêt. — Pourquoi ne pas recourir, a 
l'instar des administrations particulières, à ce 
puissant levier de toutes le» énergies, de tous 
les efforts, l'intérêt personnel? Il ne s'agirait 
pas évidemment de faire des injustices, de 
léser des droits acquis. Mai»supposer, que dans 
un bureau où il y a trois fonctionnaires, 1 un 
d'eux vienne à disparaître, pourquoi ne per­
mettrait-on pos aux deux autres de proposer 
de taire le travail du troisième moyennant une 
juste indemnité. 

7xi iiririrn du travail. — Utilisation des 
aptitudes; Prépondérance des terrices tech­
niques. — Dans l'industrie, l'on cherche à tirer 
le plus grand parti possible des aptitudes par­
ticulières de chacun des employés et l'on sait 
parfaitement que lorsqu'on impose à un ingé­
nieur ou à un ouvrier une besogne pour la­
quelle il n'est pas apte, on en obtient un très 
mauvais rendement. On sait également que 
les éléments techniques doivent être les élé­
ments dirigeants et doivent inspirer les actes 
administratifs. Or, trop fréquemment, on voit 
encore les services administratifs contrarier 
les services techniques. , 

rriaoliiauassiiiii — !•» méthode expéri­
mentale qui donne tant de résultats dans les 
sciences et l'industrie, ne semble r a s «Yoir 

été appliquée jusqu'ici en administration. 
Avant de généraliser une réforme, on devrait 
la faire passer par le creuset de l'expérimen­
tation. Ainsi, si on voulait augmenter la célé­
rité d'expédition des affaires, on pourrait com­
parer le travail du même bureau qui adminis­
trerait pendant six mois ses affaires habituelles, 
lui donnant la responsabilité et l'autonomie 
voulues et en l'autorisant d'employer les 
procédés rapides du commerce pour les minutes 
et les copies. Comment se fait-il que des admi­
nistrations tout aussi nombreuses que celles 
de l'Etat, celle par exemple des Compagnies 
d'Assurances Américaines, e t c . l'on arrive 
à des résultats supérieurs? Cela tient aux mé­
thodes, dira-t-on. Qu'est-ce qui empêche d'expé­
rimenter" les nouvelles méthodes dans les mi­
nistères? 

Conclusion 
C'est par la sélection des hommes d'après 

leur savoir, leur bon sens, l'activité, l'esprit 
d'initiative, le caractère, la aolonté. C<rtte 
sélection rendrs possible la décentrsUsation, 
la simplification. 

Parmi las livre» à recommander aux fonc­
tionnaires de progras, il y a lieu de signsler 

ce*rWdo»*f. Léonard : Tomr devenir »m bon-
chef (1) et Btforme des cadres et des trai­
tement* (2). L'un est un cours de psycholo­
gie administrative, l'autre indique les réfor­
mes pratiques à introduire dans les adminis­
trations. 

Voila résumées, un peu au décousu, quelques 
réponses reçues par le Journal de Roubaix. 
Si l'on posait à tout les fonctionnaires la ques­
tion- suivante : Préférea-vou» le système de la 
routine aux méthodes améliorée»? presque 
tous se rallieraient, en théorie, aux procédés 
de progrès. On a suffisamment répété ; l'excès 
de réglementation ne donne aucun résultat. 
En parlant des lois, Tacite disait déjà. : 
Plurimœ J«g«», peuimo rei public». Ce n'est 
donc que par une bonne éduoation adminis­
trative, couronnée par une sévère sélection, 
que l'on réussira. S'il se trouvait un ministre 
pour donner l'exemple dans son département, 
d'accord avec son administration, cet exemple 
serait suivi. 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUOAIjf. — Osmadlan-Clun. — Demain ven­

dredi, à S neures, réunion générale. A a h., réu­
nion générale. A s h. 3/4. répétition pour la section 
sympnonique. 

CROIX. — Orand* Harmonie. — Répétition géné­
rales samedi. 3 courant, a S h. 1/ï du soiT. Cours 
de 9olfépe. à 7 h. 1/3.Mise au pupitre des morceaux 
pour le concert du samedi 9t Juin, a l'Exposition. 
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DES AILES 
Sans hélices et sans biplans, 
Congo, ta pâte parfumée 
A traversé les Océans 
Sur l'aile de la Renommée. 

8237d Un aviateur, à Victor Vatsrier. 

ChroBip Locale 
ROUBAIX 

Aijêorl'kai. jeidi V /«/* : 
Soleil: lever: f h. 4; coucher: 7 h. 5t. 
Lune: nouvelle rfu SS; jtremier quartier le S. 
Aujourd'hui: St Elcuthire; demain: Stc. Blan-

êine. *̂ 
De neuf à dix heures et demie, Cais'e d'épargne. 

A neuf heure, tribunal de simple police. 
De une heure à deux hcure-it visite à THôpital. 
De deux à quatre heures, visite des Musées. 
Exposition internationale de lioubaix [Voir no­

tre rubrique spéciale: Exposition). 

ROUBAIX ANCIEr. & MODERNE 
Tel est le titre du beau volume que vient 

>d'édi|er avec un soin tout particulier et une 
véritable profusion de gravures reproduisant 

îles monuments ou documents anciens et tous 
•les monuments modernes, la Librairie H. 
Pique. 

D'un format ..commode, luxueusement im­
primé et illustré, il contient : l'histoire de 
Roubaix, seigneurie, cité, commune ; l'his­
toire des institutions religieuses, commu­
nales, charitables ; l'histoire des familles rou-
baisiennes et la par* qu'elles ont prise soit 
dans l'administration de la viile, soit dans le 

'développement de l'industrie, et l'accroisse­
ment de la production. C'est, si nous pouvons 
ainsi -nous exprimer, un cinématographe qui 
fait-défiler devant les yeux à"f lecteurs tomes 

-les -phases-de la vk et du déveionpement de 
-la grande cité lainière depuis ses origines 
Hiieii- modestes, jusqu à. nos jours. 

11 comprend près de 200 pages, illustrées 
de 125 gravures et donne les indications nc-

'ces*saires*sur tous les rouages et institutions 
*de la vie municipale, industrielle, commer­
ciale, artistique, musicale. Les Roubaisiens 
le liront avec un véritable plaisir et les éiran-

.^ers avec un grand intérêt : tous connaîtront 
mieux et aimeront davantage la grande cité 
dont le développement extraordinaire et pro-
blement unique dans 1 histoire dV peuples 
modernes est dû à l'énergie, à la ténacité, à 
l'esprit pratique, au génie inventif et otgani-
sateur de ses enfants. 

L'ouvrage, complété par un plan de Rou­
­baix (6ox 50, le plus grand qui ait été mis 
dans le commerce), sera en vente à la 
Librairie du « Journal de Roubaix » ; à la li-

«brairie H. Pique, boulevard de Paris, et dans 
les gTandes librairies de France et de l'étran­

g e r , au prix de 2 francs. 

Payez vos n o t e s ! 
La^Lijue Sociale d'Acheteurs, li;ue populaire 

tpour le repos du dimanche, nous prie & insérer 
'7k communication 1 suivante : 

Parce qu'en ne payant vos fournisseurs 
tqu'une fois par an vous les obligez à vous 
*faire des avances onéreuses et souvent au-des­
sus de leurs forces. 

Payer vos notes parce que si le fournisseur 
que vous faites attendre est gêné dans ses 
opérations et ne peut faire face à ses enga­
gements par suite de ce retard, c'est vous qui 
êtes cause de ses souffrances, c'est vous qui 
êtes responsable. 

Payez vos notes parce que le retard appor­
té par l'acheteur dans le paiement de ses 
dettes constitue une « véritable injustice ! » 

Beaucoup de fournisseurs craignant do mé­
contenter leurs clients ou de paraître gênés 
dans leurs affaires, n'osent pas envoyer leurs 
notes ou réclamer les sommes qui leur sont 
dues. C'est le « devoir strict » de l'acheteur 
de réclamer ses notes et de leur rayer sans 
retard. 

Payer ses notes sans retard, c'est permet­
tre à ses fournisseurs de payer eux-mêmes 
sans retard un salaire équitable à leurs em­
ployés. 

Payer ses notes sans retard, c'est un prin­
cipe d'e élémentaire justice sociale » pour les 
autres et de < saine économie domestique • 
pour soi-même. 

La Ligue Sociale d'Acheteurs de lioubaix. 

La Fête de Famille des Treis-Ponts 
NOCES D'OR 

NOCES O'ARCENT. — HYMENEE 
Voici le programme des fêtes qui auront 

lieu lundi prochain, au quartier des Trois-
Ponts, à l'occasion des noces d'or de M. J--B. 
Houtekins-Minet ; des noces d'argent de M. 
Fleurisse Houtekins-Desmulier et du mariage 
de M. J.-B. Houtckins fils, avec Mlle Aline 
Verriest. 

A 10 heures et demie, départ du cortège, 
rue d'Amin, pour l'église du Saint-Rédemp­
teur, au Pile, où une messe solennelle sera 
chantée, à 11 heures, par les amis du Chant 
Choral. Les héros de la fête seront précédés 
d'un cortège. 

A deux heures et demie, banquet, précédé 
de jeux divers : à 4 heures et demie, forma­
tion du cortètre, comprenant les groupes sui­
vants : cavaliers, musictue, clairons et tam­
bours, groupe d'enfants tiavestis, dont deux 
porteront le bîton do vieillesse ; vélos fleuris, 
les membres de la Commission des fêtes, voi­
tures contenant les jubilaires, les jeunes ma­
riés, ifs parents et invités. 

A l'issue <lu cortège, jeux divers. Le soir, 
grand bal populaire donné par les Amis Réu­
nis de Roubaix. 

l'aîssistance -avrx- viesHardsv-M. -Chartes-Lcsitl 
Deschepter, âgé de 75 ans, demeurant roe 
Louis-Decottignies, fl), au .quartier de 1» Pflr 
tennerie, a fait une chute dans l'escalier dt 
son logement. 

La tête heurta une des marches et la mort 
fut instantanée. 

Des voisins attirés» par le bruit de la chuté, 
accoururent et teritièrent, mais en vai». de 
ranimer le vieillard. Un docteur, mande, no 
put que constater le décès. 

M. Delteil, commissaire de police du 2e ar­
rondissement, informé, s'est rendu sur les 
lieux pour Us constatations légales. Il a fait 
conduire le csdavre à la Morgue. 

La victime est originaire de Thpurout (Bel­
gique), célibataire, et on ne lui connaît aucun: 
parent dans la région. 

D E S N O C E S D'OR 
à l 'Hospice de B a r b i e u x 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les noces 
d'or de M. et Mme Désiré Lefebvre-Dhélin, 
pensionnaires de l'Hospice de Barbieux, se-

Chute mortelle dans l'escalier 
Dans la soirée de mercredi, vers sept heures 

et demie, un septuagénaire, bénéficiaire de 

(U (2) Bruxelles. Lebègoe st Cis. 

M. et filme LEFEBVRE DBELIS 

ront célébrées le lundi de la Pentecôte; 3 juin 
prochain. Une messe d'actions de grâces sera 
célébrée à huit heures dans la chapeJ'.c Je 
l'hospice. 

La famille des jubilaires et les pension­
naires de l'hospice assisteront à la rnesse. 

Un Noyé Quai de Wattrelos 
M. Alphonse Tanghe, marinier, à-bord^de la 

bélandre > Gaston », en stationnement au quai 
de Wattrelos, a retiré- du canal, mercredi ma­
tin, vers onze heures, un noyé. 

L'enquête ouverte aussitôt TJ&X M. Grimaldi, 
commissaire de police du 5*-aj-rondissement, a 
permis d'établir l'identité/3-u ne. ~. 

Le cadavre retiré du»canal est celui d'Alfred 
Scvaux, né à Beauval (Somme), le 26 septem­
bre 1854, Sevaux avait habité en logement, du 
12 au 22 mai, chez M. Carlos Clabeau, rue de 
la Potenncrie, impasse Guillaume Lefebvre, 2. 

A cette dernière date du 22 mai, il déclara se 
rendre à Sailly-lez-Lannoy, à la recherche 
d'une occupation dans quelque ferme. 

On croît à un suicide. Le cadavre a été con­
duit à la morgue. 

MARIACE. — En l'église Saint-Sépulcre 
a été célébré, mercredi matin, à onze heures, 
le mariage de M. André Carissimo, fils de M. 
Florent Carissimo, industriel, avec Mlle 
Agnès Toulemonde, fille de M. Emile Toule-
monde, industriel, et de Mme Toulemonde-
Mulliez. 

Le consentement des jeunes époux a été 
reçu par M. le chanoine Debacker. qui a pro­
noncé une délicate allocution de circonstance. 
C'est également M. le chanoine Debacloer qui 
officiait. 

Les témoins de la mariée étaient» MM. 
Emile Toulemonde, son frère, et Louis Der-
villc, son beau-frere : ceux du marié, MM. 
Fcrnand Carissimo, son frère et Mme Ségatd-
Carissimo, sa soeur. 
. .Pendant la messe, diver* artistes se «on» 
fait-entendre. 

L'ADJUDICATION POUR LA CONS­
TRUCTION DE DEUX NOUVEAUX PA­
VILLONS A L'HOPITAL DE LA FRATER­
NITE. — L'ensemble des travaux s'élève a 
262.JIT francs 07 centimes. — Mercredi ma 
tin, a eu lieu dans une des.salles de l'Hôtel 
de Ville, l'adjudication en six lots, pour la 
construction de deux nouveaux pavillons a 
l'hôpital de la Fraternité. 

Le bureau était présidé par M. Edouard! 
Roussel, adjoint, assisté de SlM. Noyelle. Se-
gard, conseillers municipaux ; Coliez, direc­
teur des bâtiments municipaux ; Salembier, 
receveur municipal. 

1er LOT: prrmiirc section. — Terrassement, 
maçonveie: 98.263 fr. 25. — Ont soumissionné: 
i.MM. François LVHosse. au prix du devis; Léon 
Planquart. rab. de 5.25 % ; Paul Rasson. 9.25 <v̂ , 
adjudicataire. 

1er LOT: deuxième section. — Carrelage: 41.736 
fr. 36. — MM. Georjes Bossut. rabais de 20.75 
p. 100: Casimir Bonnet, 21.50 ",,; la Compagnie 
Ijr^also de Céramique de M&iibeuee- 17.25 V ; 
•Mess Buvssens, 15 % : Méd.ird Zanotti, 13 %< 
Rinçot-Dwand. 26 °^, adjudicataire. 

2T LOT. — Plafonds H rafna'r*.- 8.597 fr. 77. — 
Ont soumissionné: MM. Georrres Ch.intrv, rabais 
de 11 "S,; Désiré Decock, 16.26 *¥,. adjudicataire. 

3' LOT. — Ferronnenc: 36.214 fr. 46. — MM. 
Jules Bourrée, 6 % ; Aloide Conturier fils, 6.5Ô 
p. 100; Louis Lauwers, 14.75 %. adjudicataire. 

4" LOT..— Charpente, menuiserie et quincaille­
rie: 61.4S9 fr. 53. — MM. Jules Lecapitaine, 
5 % ; J.-B. Bigotte, 1250 °' : DubiK-Mirc. 16.S0 
p. 100; Henri Huyîhe et fils. 12.26 %; Société 
l'Union des Menuisiers, 9.50 "f, ; Jules Vantrovs, 
5.25 %; Camille Laval, 15.26 <£; Ferdinand 
Mmrrie:i, 21 %, adjudicataire. 

6- LOT. - Ceirrerrure: 10.555 fr. 25. - MM. 
Paul Planquait. 4.26 % ; Florimond Besbarbienx, 
7.75 ",', ; Gustave Deschamps. 4.75 <£; Emile 
Bourgois 15.75 %. adjudicataire. 

6" LOT.'— Peinture, ritrerie : 15.414 fr. 46, — 
MM. Félix Huvben fils. 32.75 %: Louis Lem-
pereur. 3.25 % : Vve Emile Gilmant, 4 % : Jo­
seph Hennense. 7 ".' ; Alexandre Hautefeuilîe. 
30 X, : la 'Société la, Semeuse. 10 *, ; la Société 
1s Peinture Moderne, 23.26 % ; la Société le Tra­
vail. 33.26 %, adjudicataire. 

REMERCIEMENTS AUX POMPIERS, — 
Mme Càvrais-Mahieu, boulevard de Paris, 3Q, 
chez qui, un commencement d'incendie s'est 
déclaré lundi soir, a adressé h M. Macq, ca­
pitaine-commandant la Compagnie des Sa­
peurs-Pompiers, ses remerciements pour la, 
promptitude avec laquelle les sapeurs-pom­
piers ont répondu à son appel le 20. courant, 
F.lle lui remet une somme de cinquante francs 
pour être versée a la caisse de retraite. 

VACCINATIONS PUBLIQUES ET GRA­
TUITES. — (Rus dîs Lignes, 17). _ L» 
dernière séance de révisions aura lieu jeud* 
1er juin ,dc 4 à, 5 heur*s du soir pour les gar­
çons de 10 ans et les hommes de 20 ans ; do 
5 h 6 heures pour les enfants d'un an. les 
filles ds 10 ans et les filles ou femmes dt 30 
ans. 

Les personnes qui ont été vaccinées an 
cours clos précédentes séances, sont invitées a 
s'y présenter pour la vérification des résultats 
de l'opération. 

LES FÊTES DES QUARTIERS Of> 
L'fPEULE ET DE L'ALOUETTE REU­
NIS. — Par suite de circonstances imprévues, 
les fêtes de ces quartiers qui devaient avoi» 
lieu le dimanche 18 juin, sont remises au a*. 
du même mois. 

Le Comité est occupé d'élaborer le pro­
gramme des réjouissances, n e nous ferons 
connaître au public dans quelques jours. 

Les cabarctjers désireux d'avoir uo con­
cours de pinsons chez eux, sont priés d'«B 
faire la demande au siège du Comité, \ u , rue 
de l'Epeulc. 

LA BRADERIE DE LA RUE DE TOUR­
COING. — Une braderie monstre aura 1m» 
le lundi de !a Pentecôte, 5 juin organisée par 
les commerçants de la rue de Tourcoing. Î W 
doute que. le succès ne récompense les orga­
nisateurs, car il y aura, en nutre, de la bra­
derie, pour laquelle sont réservées de itoar-
breuses Brimes aux marchands, deux gruadj 

-
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